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- 1 -
— Et ça dure depuis combien de temps ?
La colère dans la voix de Zack Austin laissa Ava interdite. Elle était venue lui parler de son problème, lui demander conseil, voire chercher un peu de réconfort et, tout ce qu’il trouvait à faire, c’était la sermonner telle une enfant.
— Ça fait un moment, répondit-elle. Tout a commencé il y a un an environ, par quelques mails désobligeants. Mais la situation s’est aggravée assez vite, et les messages sont devenus de plus en plus violents, menaçants. Et pour finir, on a piraté mon système. Ça doit faire un mois, environ.
— Un mois ! s’exclama Zack. Bon sang, Ava, il t’a fallu tout ce temps pour venir m’en parler !
— Je t’en parle justement. Au début, ce n’était rien de bien méchant. Puis il y a eu des trucs un peu limite, à connotation franchement sexuelle. C’est odieux, évidemment, mais les femmes qui occupent des postes importants en ont l’habitude. Je n’ai pas cherché à le cacher, je ne voulais pas en faire toute une histoire, c’est tout.
— Et tu as attendu que ça prenne ces proportions ? Tu te rends compte ?
Ava faillit perdre son calme et l’envoyer au diable. Mais elle n’en fit rien, s’exhortant à le garder. En fin de compte, ce n’était peut-être pas une bonne idée de s’adresser à Zack Austin, directeur de la sécurité chez Maddox Hill, le cabinet d’architecture de son oncle.
Pourquoi se mettait-il dans un tel état ? D’habitude, il se contentait, à son égard, d’une froideur légèrement condescendante. Certes, devenue glaciale depuis cette fameuse nuit, dans son appartement, six ans plus tôt. Une nuit à laquelle elle ne pouvait penser sans se sentir terriblement mal à l’aise.
Alors, que lui prenait-il, aujourd’hui ? Planté face à elle, visage fermé, mâchoire crispée, il la toisait de toute sa hauteur. Il était déjà impressionnant d’ordinaire, mais il lui aurait presque fait peur, aujourd’hui.
— Au début, j’ai refusé de m’inquiéter. J’ai tenté de faire retirer les messages, mais c’est impossible sans payer, et j’ai refusé de donner de l’argent à ces lâches. J’ai contacté la police à plusieurs reprises, mais on m’a fait comprendre qu’il n’y avait pas grand-chose à faire. Je ne pouvais pas apporter la preuve que j’étais en danger physique ni que je subissais un préjudice financier.
— Et ça ? Ce n’est pas la preuve que tu es en danger ? s’exclama Zack, pointant l’index sur la photo qu’elle avait prise, le matin même, avec son portable.
Elle avait trouvé la porte de son garage bombée en grosses lettres rouges. On avait écrit salope. Ses ennemis savaient très exactement où elle habitait, et ils tenaient visiblement à ce qu’elle ne l’oublie pas.
— La police va enquêter, reprit Ava. Mais jusqu’à présent, il ne s’agit que de propos injurieux.
— Je vais mettre immédiatement l’équipe de cybersécurité sur l’affaire, dit Zack. Priorité absolue.
— Je crains que ça ne serve pas à grand-chose. J’ignore qui sont ces gens, mais ils sont très forts. J’ai des amis pros en informatique qui ont jeté un coup d’œil, mais sans résultat. Ils masquent leur identité et effacent toutes leurs données.
— Nous verrons, dit Zack.
— Je me suis efforcée de rester positive. L’impact était limité. Ils n’étaient pas en mesure de dégrader mon image. Mais depuis qu’ils ont piraté mon système, mes comptes sur les réseaux sociaux sont inondés d’attaques immondes, de messages odieux. Et, ce matin, il y a eu cet acte de vandalisme chez moi. L’inspecteur que j’ai contacté m’a suggéré d’installer une caméra de surveillance. J’en ai une, mais elle ne fonctionne plus, et je n’ai pas eu le temps de la faire réparer. Je vais m’en occuper.
— Tu n’as pas de caméra de surveillance en état de marche ? s’exclama Zack, totalement abasourdi. Bon, j’envoie quelqu’un chez toi installer un système de sécurité digne de ce nom.
— Inutile de t’inquiéter, je peux m’en occuper moi-même.
— À ce que je vois, tu ne t’es pas trop occupée de grand-chose jusqu’à présent. Dès l’apparition du premier commentaire grossier, tu aurais dû me mettre au courant. Et, en l’absence de ton frère et de ton oncle, je suis responsable de… 
— De rien ! coupa Ava d’un ton cinglant. Je suis une grande fille. Je dirige ma propre société. La police me conseille d’être prudente, et c’est ce que je vais faire. J’ai jugé bon de venir te parler parce que je voulais que tu sois au courant. C’est certainement ce que souhaiteraient mon frère et mon oncle.
Zack fit de nouveau défiler les photos sur la tablette d’Ava.
— J’imagine que tu as montré tout cela à la police.
— Bien sûr. Ils sont au courant de tout, depuis le début.
— Bon sang ! Toute cette saleté, ces horreurs…  Ça me met en rage que ces ordures puissent poster tout ce qu’ils souhaitent sans avoir à rendre de comptes.
— Et sans recours possible de notre part, ajouta Ava. C’est un véritable cauchemar.
Zack s’arrêta sur un post qu’Ava reconnut de loin. Il s’agissait d’une photo d’elle, les cheveux ébouriffés et la bouche grande ouverte, comme si elle était en train de hurler sur quelqu’un. Un bandeau barrait la photo sur lequel était écrit « usurpatrice  ». La légende, au-dessous, disait :
Cette nymphomane camée se fait passer pour une experte en relations publiques. Ne vous faites pas avoir !


 Et comme si ce n’était pas suffisant, suivaient tous les renseignements concernant son entreprise, la Blazon Public Relations.Adresse, téléphone, mail.
La découverte de ce post avait mis Ava dans tous ses états. En temps normal, elle aurait aussitôt alerté son frère ou Jenna, sa meilleure amie. Mais ils venaient de se marier et se trouvaient en voyage de noces. Elle ne voulait pas les déranger. Elle aurait pu se confier à son oncle Malcolm, mais lui aussi était absent, en voyage en Italie pour faire la connaissance de sa fille, Sophie Valente, dont il avait récemment appris l’existence. Il n’était pas question qu’elle vienne troubler ces retrouvailles.
Jamais elle n’aurait cru aussi difficile d’affronter seule ce problème de harcèlement. Elle se sentait si vulnérable et elle avait peur, même enfermée chez elle. Elle était donc venue voir Zack. Mais son attitude, loin de la rassurer, la déboussolait totalement. Elle avait craint qu’il la trouve excessive, qu’il l’accuse de vouloir attirer l’attention, mais c’était elle qui se retrouvait à tenter de le calmer.
— Ce genre de comportement me donne des envies de meurtre, s’exclama-t-il.
— Merci de compatir, mais inutile d’aller jusque-là, rétorqua Ava. J’ai suffisamment d’ennuis comme ça.
Zack poussa un grognement. Il se leva, se tourna vers l’immense baie vitrée et resta un moment à contempler la ligne d’horizon de Seattle, les lumières de la ville scintillant dans la nuit.
Ava se surprit, une fois de plus, à admirer sa silhouette virile, ses épaules larges et son dos musclé, soulignés par la chemise blanche impeccable, ses hanches étroites, ses fesses magnifiques. Oh… 
Elle se ressaisit aussitôt. Comment pouvait-elle continuer à trouver séduisant cet homme froid et dur ?
Il portait les cheveux très courts, quasiment en brosse militaire, réminiscence de son engagement en Irak, dans les Marines. C’était là qu’il avait fait la connaissance de Drew Maddox, actuel P-DG de Maddox Hill et de Vann Acosta, son directeur financier. Un trio de fonceurs prêts à avaler le monde, dans le bon sens du terme. Drew et Vann avaient repris leur allure civile, pas Zack. Il conservait ce côté énergique, toujours sur la brèche, du soldat qu’il avait été. Une intensité virile qui la faisait craquer.
Elle s’imagina glissant les doigts dans la brosse épaisse de ses cheveux châtains, caressant ses tempes, sa nuque rasée et un frisson délicieux la parcourut. Elle n’avait jamais tenté de le séduire, ce qui expliquait peut-être pourquoi il continuait de l’obséder à ce point. Et les questions sans réponses sur cette nuit, six ans auparavant, n’aidaient en rien. Elle ne parvenait toujours pas à croire qu’elle était allée chez lui. Il avait préparé un cocktail, puis un autre et encore un autre, et elle avait bu jusqu’à trouver le courage de se jeter à son cou et de tenter de l’embrasser. C’était tout ce dont elle se souvenait.
Le lendemain matin, elle s’était réveillée dans son lit, tout habillée, avec une migraine invraisemblable. Il avait préparé du café, mais elle était seule. Il était parti travailler. Il n’avait pas laissé la moindre explication. Il ne l’avait pas appelée. Rien. Il n’était pas étonnant qu’il se comporte avec froideur à son égard. Dieu sait ce qu’il pensait d’elle… 
Depuis des années, elle s’efforçait de se convaincre que Zack Austin n’était pas son type. Il était beaucoup trop imposant. Grand, le visage large, la mâchoire carrée et cette voix profonde et rauque que l’on sentait toujours prête à hurler des ordres. Des yeux gris au regard perçant, acéré, toujours soupçonneux face à elle. Il souriait rarement. Elle ne l’avait vu qu’une fois, mais elle en avait gardé le souvenir d’un sourire à tomber à la renverse.
Il lui avait fait clairement comprendre qu’il considérait parfaitement inutile et superflu son travail de relations publiques et de gestion des réseaux sociaux pour Maddox Hill. Son oncle avait fondé la société, et son frère en était le P-DG, cherchez l’erreur ! On donnait un os à ronger à la petite fille riche, histoire qu’elle s’occupe et se tienne tranquille.
Ava inspira profondément. Qu’avait-elle à prouver à cet homme ? Rien. Mieux valait qu’elle tâche de s’en souvenir.
— À quel inspecteur t’es-tu adressée ? demanda-t-il soudain.
— Leland McKenzie. Mais tu n’as pas besoin de t’en mêler. Je me débrouille avec la police.
— Je préférerais être informé. Si la situation s’aggrave, je veux être en mesure de coordonner les différentes actions afin de coincer ces ordures.
— Tu ne crois pas que tu en fais un peu trop ? ironisa Ava.
— Ce type est venu chez toi, la nuit dernière, pendant que tu dormais. De quelle serrure est équipée ta porte ?
— Une serrure solide. Je peux t’envoyer une photo lorsque je rentrerai.
— Il est hors de question que tu rentres chez toi. Du moins pas toute seule tant que cet individu sera dans la nature.
— On se calme, Zack.
— Ne te fiche pas de moi. Je sais que c’est ta spécialité, mais pas aujourd’hui !
Ava se leva d’un bond.
— Ma spécialité ? Que veux-tu dire par là ? Explique-toi.
— Désolé. Ce n’est pas ce que je voulais dire. Mais la situation est grave. Je ne peux pas te laisser… 
— Je le sais, coupa Ava. Mais je préfère la gérer seule et au calme plutôt que de te voir t’exciter de la sorte. Tu m’excuseras, à présent, mais je m’en vais.
En deux enjambées, Zack se mit en travers de son chemin.
— Attends.
— Non.
Elle leva les yeux vers lui, le fusilla du regard.
— La conversation est terminée. Laisse-moi passer.
— Ava… 
Le ton était plus calme à présent.
— Ne pars pas.
Cette voix grave, rauque…  Ava sentit un frisson la parcourir. Mais cette réaction ne fit qu’attiser sa colère.
— Ce n’est pas à toi d’en décider. Et ne m’oblige pas à faire un esclandre, ce serait embarrassant pour tous les deux. Crois-moi, j’en suis capable.
Zack ne bougea pas.
— Je regrette ce que j’ai dit. C’était injuste. Je te prie de m’excuser. C’est cette situation…  elle me met vraiment très en colère.
— Moi aussi.
— S’il te plaît, insista Zack. Assieds-toi et parlons en personnes raisonnables.
Ava se rassit. Comment avait-il réussi le tour de force de la faire rester ? Elle empoigna les accoudoirs du fauteuil.
— Il faut que j’y aille.
— Essaie de comprendre, je ne peux pas laisser la situation en l’état. Bien évidemment, c’est à toi de décider de l’attitude à avoir et de ce que tu dois faire mais, en tant que directeur de la sécurité de Maddox Hill, je suis responsable de ta sécurité et je prends cette tâche très au sérieux.
Elle était en train de tomber sous son emprise. Son regard profond, intense, son visage si proche…  il lui aurait suffi de tendre la main pour sentir sous ses doigts la ligne ferme de sa mâchoire, le léger picotement de sa barbe naissante, la chaleur de sa peau.
Oh ! non ! Il lui fallait mettre un terme à cela. Tout de suite.
— Zack, la journée a été longue, alors dis-moi clairement. Tu t’excuses ou tu es en train d’essayer de m’intimider ? Tu n’as pas l’air de bien le savoir.
Un sourire effleura les lèvres de Zack Austin, preuve que les miracles existaient. Il ne dura qu’un instant, mais il suffit à accentuer la courbe sensuelle de ses lèvres.
— Je m’excuse, dit-il. Et, en même temps, je fixe les règles.
— Je ne suis pas d’humeur à ce qu’on m’impose quoi que ce soit.
Il la fixa un instant, soupesant sans doute ses chances de la manœuvrer.
Le cœur d’Ava battait à tout rompre. À cause de son sourire, de l’intérêt qu’il lui témoignait. Elle réagissait exactement comme la jeune écervelée en mal d’attention pour laquelle il la prenait depuis toujours.
Ressaisis-toi. Ce n’est pas le moment de flancher, songea-t-elle.
Elle plaqua sur ses lèvres un sourire de pure forme, saisit sa tablette et la rangea dans son sac.
— Fixe toutes les règles que tu voudras. En ce qui me concerne, je dois retourner travailler. Au revoir.
Zack jeta un coup d’œil à sa montre.
— Tu travailles encore à cette heure ?
— Cela ne regarde que moi.
— Désolé, mais cela me regarde désormais. Et l’emploi du temps de ta soirée est modifié.
Ava haussa les sourcils.
— Ah oui ? C’est bon à savoir !
Zack ne prêta aucune attention à sa remarque.
— Ce soir, nous passons ta vie au peigne fin. Je veux savoir qui pourrait t’en vouloir. Employés mécontents, rivaux sur le plan professionnel, ex, petites amies de tes ex jalouses, soupirants que tu aurais éconduits ? Quiconque pourrait nourrir de la rancune. Alors, quoi que tu aies prévu pour ce soir, c’est annulé. Je ne te quitte pas des yeux tant que le problème n’est pas résolu.
— Je te demande pardon ? s’exclama Ava, interloquée.
— Tu m’as bien entendu.
Le sang d’Ava ne fit qu’un tour.
— Que les choses soient bien claires, dit-elle. Tu veux que je dresse la liste de toutes les personnes qui pourraient m’en vouloir ? C’est impossible.
— Elles sont si nombreuses ?
— Oui. Ma société, Blazon, travaille dans de nombreux domaines, et certains de mes projets sont très controversés. Ils suscitent des réactions, et c’est justement ce qui me plaît. Mais tu sais ce que c’est lorsqu’on essaie de changer les choses, surtout en tant que femme.
— Changer quoi ? demanda Zack, surpris. Je pensais que ton travail consistait à diriger le service marketing de la Maddox Hillet de promouvoir notre image. Je ne vois pas ce qui peut prêter à controverse.
— Maddox Hill ne représente qu’une petite partie de mon activité. Je suis consultante et j’interviens auprès de nombreux clients.
— Je l’ignorais.
— On en apprend tous les jours. Il suffit d’écouter.
Zack la fixa, mais elle soutint bravement son regard.
— Eh bien, j’écoute, à présent, dit-il s’asseyant à son bureau. Parle-moi de ton travail, le plus précisément possible.
— Nous pourrions y passer la nuit. Blazon est un cabinet de marketing et les projets sont tous différents. Nous promouvons des produits et des services de toutes les manières et sur tous les supports susceptibles d’atteindre le public visé. Nous nous occupons également de la création de stands pour les salons professionnels. Mais ce qui m’intéresse le plus, c’est tourner des vidéos.
— Comme celles que tu as faites pour Jenna ?
Ava fut surprise qu’il soit au courant. Elle avait réalisé ces vidéos pour sa meilleure amie, et désormais belle-sœur, qui créait des prothèses de bras de haute technologie.
— Exactement, dit-elle. Ce sont de véritables films documentaires. Je compte engager du personnel pour pouvoir me consacrer davantage à cette activité.
— Combien en as-tu réalisé jusqu’à présent ?
— Six ou sept dans l’année qui vient de s’écouler. Et je dirais une quinzaine au cours des trois années précédentes.
Zack martelait le bureau du bout des doigts.
— Pour l’instant, il faut que nous mangions quelque chose. Tu veux que je commande ou tu préfères sortir ?
Ava prit soudain conscience d’une chose étrange. Quoi qu’elle fasse dans sa journée, elle ne cessait de penser au harcèlement. L’amertume le cédait parfois à la colère et c’était comme un poids énorme sur ses épaules. Mais depuis qu’elle se trouvait dans ce bureau, avec Zack, elle avait ressenti toutes sortes d’émotions, mais pas cette pesanteur. Elle s’était comme envolée.
Toutefois, elle ne se sentait pas pour autant le courage de passer la nuit ici, seule avec lui, dans les locaux déserts de Maddox Hill.
— Sortons dîner, dit-elle. Nous parlerons au restaurant.
— Tu as une préférence ?
— Non. Tout m’ira.
Zack passa un rapide coup de fil pour réserver une table.
— À toi de téléphoner, à présent, dit-il lorsqu’il raccrocha.
Devant l’air surpris d’Ava, il ajouta :
— Pour annuler tes projets pour la soirée.
Elle eut envie de rire. Tout ce qu’elle avait prévu, c’était retourner à son bureau terminer un peu de paperasse. Puis appeler un taxi. Une fois chez elle, elle mangerait un yaourt ou un fruit, puis elle essaierait de dormir. Elle n’y parviendrait sans doute pas, mais l’espoir faisait vivre.
Zack l’imaginait probablement ayant rendez-vous dans quelque endroit branché. Elle aurait préféré qu’il le croie, mais elle ne se sentait pas l’énergie de mentir.
— Je n’avais rien de prévu, ce soir, dit-elle.
— Parfait.
La pointe de satisfaction dans sa voix ne lui échappa pas et elle sentit une excitation soudaine s’emparer d’elle, lui faisant presque oublier sa colère, sa rancune contre lui.
C’était ridicule. Ce devait être la fatigue, un peu de décompression à ne plus se sentir seule face à son problème. Il ne fallait pas qu’elle s’inquiète. De toute façon, compte tenu de l’état d’esprit dans lequel se trouvait Zack, il ne fallait pas qu’elle espère s’en débarrasser. Alors, autant profiter de la soirée.
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